
Si par ce chapitre je tente de mieux discerner ces particularités rattachées à l’instinct, 

c’est aussi pour dénicher par cette analyse, ce procédé qui parviendrait à instaurer en 

nous, une entente meilleure entre nous et nous, une réconciliation d’ailleurs qui une fois 

établie en nous, ne serait pas avare en effets positifs au dehors de nous, à l’égard de 

nos semblables, ces mêmes nommés de la sorte de façon paradoxale, pour nous 

ressembler si peu. 

D’ailleurs à ce propos, l’instinct parvient à l’égard de ceux qu’il coiffe de sa pré 

dominance, à instaurer au sein de la race qui leur correspond, assez de ces similitudes 

partant de l’individu, pour que cet ensemble représentant l’espèce ne se disloque et ne 

vole en autant de morceaux qu’elle ne compte de membres, car ce qui nous éloigne de 

de nous en nous, nous éloigne en proportion des autres, l’humanité en est un parfait 

exemple. 

Comme je l’ai si souvent sous-entendu, les êtres humains que nous disons être, ne sont 

pas à l’unité de ces animaux qu’on mène en troupeaux ; bien sûr à ce propos on parlera 

d’influences, d’uniformisations, de pas cadencés, ou encore d’avis en l’occurrence trop 

partagés, ce qui paraît nous rassembler de la sorte, use pour se faire de principes de 

surface, ainsi afin de donner le change on veillera à habiller ce que l’on souhaite voir 

groupé de mêmes façons, mais cette adhésion ne sera qu’à l’image de la méthode requise, 

c’est-à-dire apparences, ceux consentant cette pseudo unification y répondront 

favorablement, plus par absence de résistance que par conviction véritable. 

D’ailleurs à ce sujet l’on pourrait se demander si cette forme d’adhésion ne correspond 

pas à une recherche inconsciente d’instinct, qui se remarquerait-là par une communion 

extérieure, après tout, pour m’opposer à cette répercussion, voulant que le peu 

d’entente ressentie à mon propre égard, ne me fasse pas plus sensible à l’égard d’autrui, 

pourquoi ne pas essayer une autre stratégie, qui transiterait par une fraternité plus 

grande, instaurée entre ceux partageant ma race, afin qu’en retour, réconforté par 

cette initiative, je réussisse à me réconcilier avec ma petite personne. 

Après tout, tout ce qui tente de nous réunir, n’envisage-t-il pas de constituer par cette 

tentative une sorte d’instinct extérieur à nous, puisque toutes les autres races de ce 

monde bénéficient d’une bannière en elles, qui leur offre, naturellement, au sens propre 

de se reconnaître, pourquoi, pour obtenir ce résultat ne pas céder à une entreprise se 

voulant inverse, l’instinct n’est peut-être qu’un cri de ralliement. 

 

   

 
 


